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Nous extrayons du journal l'Éclair les passages 
suivants ; ils nous disent ce que fut l’excellent artiste 
dont nous avons aujourd’hui à soumettre les œuvres 
à l’appréciation du public. 

Fils d’un peintre décorateur, tout enfant, il avait 
tenu le crayon, et, à son entrée à l’École des Beaux 
Arts, il montrait déjà les plus heureuses dispositions. 

Les registres de l’école en font foi, et marquent, 
par le simple énoncé des mentions, les rapides étapes 
de l’élève d’Aimé Millet et de Cabanel ; dans la che¬ 
mise en papier jaunâtre, sous le nom de « Charles 
Lebayle, 28 Mai 1856 » après l’énoncé de plusieurs 
prix de dessin, on lit : 

Admis aux essais du concours de Rome , i819. 

Monté en loge 11882. 

Grand Prix i886. 

De Rome, l’artiste fit plusieurs envois remarqués, 
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parmi lesquels un grand tableau historique, les Tus- 
culanes. 

Revenu à Paris vers 1889, sans toutefois abandon¬ 
ner la peinture, Charles Lebayle s’adonna plus par¬ 
ticulièrement à un art qui l’attirait depuis longtemps, 
qu’il avait pratiqué avant même son entrée à l’école 
des Beaux-Arts, le vitrail. 11 avait ce mérite de ne 
pas se contenter d’être un artiste, il avait l’habileté 
technique d’un praticien : ne jugeant pas son rôle ter¬ 
miné lorsqu’il avait achevé le carton d’une verrière, 
il tenait à mener son œuvre jusqu’au bout et exécu¬ 
tait lui-même ses esquisses. 

A diverses reprises, il avait été chargé de travaux 
importants, faisant parfois les deux parties de l’œuvre, 
cartons et exécution ; sa réputation d’habile ouvrier 
s’était rapidement étendue, il exécutait les cartons 
d’un autre artiste avec habileté, alors que bien des 
artistes renommés dans l’art du vitrail actuel s’en 
tiennent à la première partie de l’œuvre. 

C’est dans ces conditions qu’il exécuta notamment 
certaines parties de vitraux delà cathédrale d’Autun, 
et de l’église de Montmorency. 

Dans son art, en dépit de sa modestie, de sa timi¬ 
dité même, il ne laissait pas que de faire autorité. 
On en aura une preuve dans ce fait, qu’après la cons¬ 
titution des comités d’admission de l’exposition uni¬ 
verselle un membre de la classe 66, qui aura à s’oc¬ 
cuper des vitraux artistiques, fit remarquer que 
Charles Lebayle ne figurait pas parmi les membres 
désignés ; il y fut ajouté dans une liste complémen¬ 
taire. Samedi dernier on l’avisait de cette nomination 


par une circulaire officielle, à son atelier de la rue 
des Volontaires. Il était mort la veille, à l’âge de qua¬ 
rante ans, en pleine possession de son talent. 


CE QUÊTAIT IJ ARTISTE 

Ce n’est pas une figure ordinaire qui disparaît en 
lui. M. Lucien Magne, architecte du gouvernement 
et professeur à l’école des Beaux Arts, qui eut l’oc¬ 
casion de confier plusieurs travaux à Charles Lebayle 
nous parlait hier en ces termes de sa valeur d’artiste : 

« En dehors de son originalité personnelle, du 
charme, de la délicatesse de ses compositions, Char¬ 
les Lebayle aura eu le mérite rare à notre époque 
d’être à la fois un artiste et un praticien ; ce n’est 
pas seulement la preuve de sa conscience d’artiste, 
c’est une condition essentielle de la perfection d’une 
œuvre dans un art comme le vitrail et la tapisserie. 

« Quand un artiste ne connaît pas par expérience 
les effets de lumière des verres colorés, l’ombre que 
peuvent porter les plombs, leur rôle dans la sépara¬ 
tion des couleurs ; lorsqu’il ne connaît pas de même 
les nécessités qu’impose pour le coloris l’entrecroise¬ 
ment des laines dans la trame d’une tapisserie, il y 
aura beaucoup de chance pour qu’il fasse des cartons 
dont l’exécution rigoureuse sera impossible : qu’arri¬ 
vera-t-il ? c’est que le praticien usera de procédés de 
métier, et en dépit de son habileté et de sa fidélité, 
trop souvent l’interprétation trahira plus ou moins 
l’artiste. 
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Nous ne saurions donc trop souhaiter de voir celui- 
ci cesser de s’en remettre à l’ouvrier de l’achèvement 
de son œuvre, devenir praticien et aller jusqu’à l’exé¬ 
cution finale. Charles Lebayle fut de ceux qui, reve¬ 
nant à une tradition chère à nos maitres verriers de 
la Renaissance, étaient les créateurs dans toute la 
force du terme. 

Nous n’ajouterons rien à ce tableau ; nous émettons 
uniquement le regret d’avoir perdu un homme de 
cœur et de talent. 



DÉSIGNATION 


TABLEAUX 

(Tous les numéros ci-dessous sont encadrés.) 

1 — Cicéron disant les Tusculanes. 

Salon de 1892. Médaille de 3 e classe 

2 — Nymphe et berger. 

3 — Le Christ dans le jardin des Oliviers. 

4 — L’amour désarmé. 

5 — Diane chasseresse. Salon de 1895. 

6 — Étude de femme. 

7 — La procession à Naples. 

8 — Un enterrement à Subiaco. Salon de 1894. 

9 — La mort d’Œdipe. 

10 — La peste. 
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4 1 — Le Vésuve. 

42 — Mathathias, père des Machabées. 

43 — Paysage. 

44 — Nature morte. 

45 — Paysage. 

46 — Le soir à Venise. 

47 — La prière à la Madone (Venise). 


ÉTUDES 

(Encadrées et non encadrées.) 

48 — Un canal à Venise. 

49 — Statue deMadone sur une place à Naples. 
20 — Femme couchée. 

24 — Vue d'une partie du portail de S. Marc. 

22 — Terrasse d’un château. 

23 — Paysage. 

24 — Vue de Venise, le soir. 

25 — Temple d’amour dans un parc. 

26 — Ave Maria (copie d’une sculpture). 
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27 — Sérénade le soir sur le grand canal à 

Venise. 

28 — Vue de S. Giorgio Maggiore. 

29 — Autre vue de S. Giorgio Maggiore. 

30 — Pommiers. 

31 — Chemin creux près de la mer. 

32 — Le torrent à Sublaco. 

33 — La montagne à Sublaco. 

34 — Rochers dans la mer à Capri. 

35 — Paysage au bord de la mer. 

36 — Porte de ferme. 

37 — La Villa Médicis. 

38 — Soleil couchant. 

39 — Le torrent. 

40 — Vieux château à Draciano. 

41 — Paysage à Braciano. 

42 — Paysage. 

43 — Château à Tréton. 

44 — Petit paysage. 

Environ 40 Études de têtes et 40 Etudes de 


paysages. 
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PORTRAITS ou FIGURES 

(Peintures.) 


45 — Jeune femme. Encadré. 

46 — Jeune fille (Ada). » 

47 — Vieillard. » 

48 — Jeune femme. » 

49 — Jeune femme. » 

50 — Jeune femme brune. » 

51 — Enfant. 

52 — Italienne. 


ESQUISSES 

(Copies.) 

53 — La chasse au lion d’après P. Delacroix. 

54 — La Vierge et l’Enfant Jésus d’après Fra 

Angelico, Vatican (Rome). 

55 — Le miracle de S. Marc d’après le Tinto- 

ret, Académie à Venise. 
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56 — Le triomphe de Venise d’après P. Vero- 

nèse, Palais des doges. 

57 — Le mariage de Ste Ursule (partie du ta¬ 

bleau) d’après Garpaccio. Académie à 
Venise. 

PASTELS 

58 — Jeune femme couchée (buste). 

59 — Portrait de jeune femme. 

60 — Portrait d’italienne. 

61 — Tête de jeune fille blonde. 

62 — Tête de jeune femme. 

63 — Tête de jeune fille. 


VITRAUX 

64 — Vitrail formé de vieux morceaux. 

65 — Vitrail » . » » 

66 — Portrait. 

67 — Grand vitrail d’après Van Dyck. 
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68 — L’été, jeune femme dans un paysage. 

Salon de 1894. 

69 — Paysanne. 

70 — Partie de vitrail ancien. 

71 — Trois médaillons pour vitraux. Sujets 

religieux. 

72 — Cartons. Le mariage de S. Louis. 

73 — Esquisse » » 

HORACE VERNET 


74 — Scène militaire. 





